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    À Véronique

  


  
    «Cela fait trente-trois ans que j’exerce la plus belle fonction qui soit, celle de maire. Je m’enorgueillis de ne jamais avoir pris un sou à personne. Ce que chacun sait à Levallois…»


    Déclaration de Patrick Balkany aux deux magistrats instructeurs en 2016


    «Maintenant il faut que ça rapporte!»


    Déclaration d’Isabelle Balkany le 6mars1983 à Jean-François Probst, proche collaborateur de Charles Pasqua1

  


  
    NOTE DE L’Éditeur


    Contacté par l’auteur pour solliciter un entretien, Patrick Balkany n’a pas donné suite.

  


  
    Prologue


    Le 13 mai 2019, les époux Balkany seront jugés avec leur fils Alexandre, Jean-Pierre Aubry, fidèle exécuteur des basses œuvres financières, et l’associé de Nicolas Sarkozy maître Arnaud Claude. Un prince saoudien les accompagnera dans le box des accusés, soupçonné d’avoir versé 5millions d’euros de pots-de-vin pour une opération immobilière à Levallois. Un simple seau d’eau dans cet océan d’argent et de corruption dans lequel nage ce couple depuis le 6mars1983.


    Ce soir-là, Isabelle, la femme de Patrick, par la rumeur parisienne définie comme la tête du couple, et lui… les jambes, s’exclamait devant un témoin: «Maintenant il faut que ça rapporte!»


    Trente-six ans se sont écoulés depuis ce jour mémorable où Levallois, commune périphérique de l’Ouest parisien, est tombée dans les mains des Balkany.


    À l’ombre et avec la protection de Jacques Chirac, Charles Pasqua et Nicolas Sarkozy, ils vont mettre en coupe réglée la ville de Levallois et le département des Hauts-de-Seine.


    La France est le pays des droits de l’homme. La présomption d’innocence est donc la règle.


    Même condamné par le tribunal correctionnel de Paris en 2019 où il risque dix ans de prison, Patrick Balkany pourra bénéficier d’un appel qui sera suspensif. Puis viendra la cassation.


    Au minimum il pourra gagner entre deux et trois ans. Donc, présumé innocent jusqu’au jugement de cassation, il s’apprête sereinement à se représenter en 2020!


    Quant à Isabelle, qui déclare: «je suis née avec une cuillère d’or dans la bouche», selon la vieille expression populaire, et «ce n’est pas ma faute si on me déposait à l’école dans la Rolls de mon père!», elle a décidé depuis novembre2018 de rejoindre le peuple. Elle participe sans vergogne au mouvement des «gilets jaunes» et communique par Twitter quotidiennement sur sa profonde sollicitude pour les chômeurs et autres SDF.


    Le lecteur me pardonnera donc l’indignation exprimée dans ce livre.


    Les «Bonnie and Clyde» de la corruption politique en France ne méritent pas mieux.

  


  
    Chapitre 1


    Un couple «plaqué or»


    C’est un véritable «fils à papa» qu’épouse Isabelle Smadja en 1976. Cette héritière d’un riche industriel a été conquise par Patrick Balkany, au sourire carnassier, plutôt beau gosse, à la réputation de coureur impénitent, qui collectionne les aventures féminines.


    Patrick n’a pas brillé dans ses études. Malgré la fréquentation de multiples pensionnats, institutions privées et autres boîtes à bac, il n’obtiendra jamais ce modeste sésame.


    Et son service militaire effectué par piston au service de presse de l’Élysée –où il servira de porte-dépêche à Michel Jobert, secrétaire général de la présidence de la République–, il entre dans l’entreprise de confection de son père. Il jouera rapidement le rôle de bras droit de son géniteur.


    Le magasin Réty se situe 54 Faubourg-Saint-Honoré. Côté des numéros pairs, c’est-à-dire côté Hermès.


    À l’intérieur, sur deux étages de nombreux rayonnages où sont suspendus les articles essentiellement féminins. De multiples miroirs, de luxueuses cabines d’essayage avec une moquette épaisse, du marbre… bref un temple de raffinement et de tentations.


    L’entreprise fonctionne bien. La clientèle française est issue de la classe très aisée de Paris et de la province. De nombreuses étrangères viennent aussi dépenser leurs devises chez les Balkany et repartent vers les États-Unis, le Brésil ou les Émirats avec des collections de robes ou de pièces sur mesure.


    Le patron, Gyula Balkany, est d’origine hongroise. Il porte beau, toujours tiré à quatre épingles, et déborde d’un charme magyar certain. Son accent marqué ajoute à sa personnalité un côté un peu sauvage. Violon tzigane, cascade du Danube, escarpements des Alpes des Carpates, tel est Gyula Balkany.


    Doté d’un bagout irrésistible, envoûteur, il a su faire fructifier son entreprise commerciale. Son seul défaut, c’est d’être parfois trop pressant à l’égard de certaines de ses clientes. Ses mains sont souvent déplacées lorsqu’il procède lui-même aux essayages de celles qui sont trop jolies.


    C’est un revenant. Il a passé plus de deux ans à Auschwitz où il a été déporté à l’âge de 17ans. Arrêté par les Allemands parce qu’il fabriquait de faux papiers, sa chance est d’avoir le statut de résistant et non pas celui de juif pour traverser l’enfer concentrationnaire.


    Il est marié avec Gisèle, femme discrète, un peu effacée. Elle est issue d’une famille juive de Lituanie. Elle lui donnera deux fils: Patrick et Laurent. Parallèlement à cette vie familiale, Gyula mène une double vie et aura un troisième garçon, Julien, qui a trente ans de moins que Patrick.


    Outre ses talents commerciaux, à la tête de l’entreprise Réty, Gyula a une passion: les femmes. Il partage avec Olivier Giscard d’Estaing, frère de Valéry, un petit appartement à proximité de son magasin du Faubourg-Saint-Honoré. Nid douillet consacré au plaisir des rencontres clandestines multiples que sa vie professionnelle et mondaine lui offre en permanence.


    Patrick sera le digne successeur de son père dans la chasse à la gent féminine.


    Il écume les boîtes de nuit à la mode des années70: Régine, François Patrice, Castel… c’est là que se retrouvent les jeunes «gosses de riche» de Neuilly et du 16earrondissement. Champagne… Dom Pérignon bien sûr, bouteilles de Chivas, dîners somptueux, c’est dans ce terrain que joue notre Patrick.


    Bien doté par la nature, selon la rumeur parisienne, il se spécialise dans la traque des jeunes femmes, belles et de bonne famille.


    Après quelques années de liaison avec l’une des héritières du magnat de la publicité, le propriétaire de Publicis, il rencontre Isabelle au Pen Club, association d’écrivains, fin 1975. Michel Jobert y signe un livre, Maurice Siegel, patron d’Europen°1, le sien. Isabelle et Patrick se rencontrent. Il l’invite à un match de boxe puis à dîner à la brasserie Lipp.


    Le week-end suivant ils partent ensemble.


    Ils se marient le 13 avril 1976.


    C’est Achille Peretti, maire de Neuilly, qui officie. Un somptueux cocktail dans le célèbre restaurant Ledoyen suit la cérémonie. Le soir, grand dîner chez Maxim’s, puis soirée privée chez Régine.


    Isabelle l’héritière


    Elle a 30 ans. Elle n’a rien d’un mannequin. Pas du tout le style des nombreuses conquêtes qu’accumule depuis des années Patrick lorsqu’il écume les boîtes parisiennes ou tropéziennes dont il est un pilier.


    Mais outre son esprit rapide et brillant, elle a du charme, une forme de magnétisme et du culot… enfin comme Patrick ose le dire avec élégance, «elle est belle de dot».


    Son père a fait fortune dans l’import-export de caoutchouc en Tunisie et en France. Puis il s’est spécialisé, à partir de cette matière première, dans la fabrication d’éléments pour l’industrie automobile.


    Son oncle Albert est propriétaire du journal Combat. C’est là qu’elle démarre dans la profession de journaliste après une maîtrise à l’université. Elle devient l’assistante de Philippe Tesson, rédacteur en chef: «Elle n’est pas éduquée. C’est une enfant gâtée avec des qualités rares. Insolite, exotique, impérialiste, pleine de goujaterie, agressive. Elle a une sensibilité très forte, une formidable intuition, un talent de cheftaine. Elle n’a pas de fausse pudeur. Elle est restée ce qu’elle était: horripilante et adorable2…»


    Puis elle rentre à Europen°1 au service communication. Elle va rapidement s’y imposer, peut-être aidée par le parrainage attentif de l’un des patrons de la station dont elle a conquis le cœur.


    C’est donc une femme qui ne manque ni d’expérience, ni de relations, ni d’entregent que Patrick épouse. Mais surtout elle est très fortunée.


    Le virus politique


    Depuis 1974, Patrick Balkany s’intéresse à la vie politique.


    Michel Jobert, ministre des Affaires étrangères de 1973 à la mort de Georges Pompidou le2 avril 1974, après avoir soutenu Jacques Chaban-Delmas à la présidentielle, fonde un parti politique: le Mouvement des démocrates.


    Il souhaite se placer en dehors du traditionnel clivage droite-gauche. L’opposition au président de la République Valéry Giscard d’Estaing est en tout cas affichée.


    Patrick, qui s’était lié avec Jobert pendant son service militaire à l’Élysée, en devient l’un des dirigeants. Cela le change de ses fonctions de bras droit de son père dans le magasin Réty. Mais les perspectives du parti «jobertiste» sont bien limitées.


    Sa jeune épouse Isabelle va rapidement l’extirper de ce cul-de-sac.


    En 1947, le docteur Léon Boutbien, gaulliste et grand résistant, a épousé une jeune avocate: Nelly Smadja. C’est la cousine germaine du père d’Isabelle.


    Quand le RPR se constitue, Léon Boutbien, qui vient des gaullistes de gauche, crée en son sein un courant idéologique intitulé «Présence socialiste». Chirac et Pasqua lui offrent quelques places dans le comité central du nouveau parti.


    «Nelly m’a présenté Patrick Balkany comme un membre par alliance de sa famille. Je l’ai reçu. Il était sympathique, dynamique et disposait visiblement de moyens financiers. Je l’ai donc pris sur ma liste pour figurer au comité central3…»


    5 décembre 1976: Jacques Chirac, qui a démissionné avec fracas de son poste de Premier ministre de Giscard trois mois auparavant, est triomphalement élu président du nouveau parti, le Rassemblement pour la République, RPR.


    Devant 50000militants en extase réunis au palais des expositions de la Porte de Versailles, dans une mise en scène extraordinaire de «triomphe romain», il transforme l’UDR, traditionnel parti gaulliste, en un rassemblement de tous ceux qui, à droite, s’opposent à Giscard.


    Patrick Balkany, managé par Isabelle, quitte donc Jobert et fait partie des personnalités extérieures qui rejoignent le RPR.


    Ce 5 décembre 1976, il trône à la tribune aux côtés de Chirac, Pasqua, Seguin Toubon, Juppé et… Sarkozy.


    Ce jour-là son destin politique s’ouvre devant lui.


    Le «salon Balkany»


    Les dirigeants politiques sont très sollicités. Grands patrons, journalistes, célébrités parisiennes doivent et prennent plaisir à côtoyer et flatter celles et ceux qui possèdent ou peuvent acquérir le pouvoir.


    Un ministre ou un dirigeant d’un parti de gouvernement est en permanence invité dans les grands restaurants parisiens.


    Ils acceptent aussi avec joie d’être «traités» dans les hôtels particuliers ou les appartements de luxe de ce tout petit milieu qui constitue les cercles d’influence et d’autorité de la France.


    Il est impossible d’envisager qu’un couple comme les Chirac, qui viennent d’emporter haut la main la mairie de Paris face à Michel d’Ornano, lieutenant de Giscard, acceptent de perdre leur temps pour dîner chez un obscur débutant en politique.


    Et pourtant… les Chirac, les Pasqua, les Toubon, les Juppé et toutes les personnalités importantes du RPR vont se succéder dans la salle à manger luxueusement aménagée par Isabelle Balkany dans son immense appartement de Neuilly.


    Elle a en effet apporté au couple un splendide 500m² dans un immeuble à Neuilly, rue de Chézy, propriété de son père. Les trois enfants Smadja occupent chacun un étage entier.


    C’est dans ce cadre très luxueux que les Balkany vont se forger les relations politiques, économiques et mondaines qui jalonneront les premières années des ambitions politiques de Patrick.


    Il est rare en France que des gens très fortunés se lancent dans la politique, particulièrement s’ils sont jeunes.


    Au RPR, ni Chirac, ni Pasqua, ni Juppé, ni Debré, ni Séguin n’ont une fortune importante. Et si l’on prend la liste des parlementaires, des maires de grandes villes… si les bourgeois sont nombreux, il s’agit dans l’immense majorité de hauts fonctionnaires, de médecins, de chefs d’entreprises moyennes, de notaires, bref d’une catégorie sociale certes aisée, mais qui vit d’une manière «tempérée».


    Or, chez les Balkany, c’est une autre musique.


    Ils ont la trentaine. Ils sont «bling-bling». Logement somptueux, train de vie flamboyant, l’argent coule à flots pour les réceptions, les dîners…


    Lorsque Juppé ou Toubon, hauts fonctionnaires «classiques», lorsque Charles Pasqua, locataire de son appartement à Neuilly, se retrouvent dans un dîner rue de Chézy chez les Balkany, le caviar et le saumon fumé, les homards et le foie gras se partagent sur la table aux côtés de bouteilles de grands crus de bordeaux ou de bourgogne et de champagne de marques. À la fin du repas, autour d’un cognac d’exception, les hommes se réunissent pour fumer de magnifiques «barreaux de chaise» provenant directement de chez Fidel Castro.


    Pendant ce temps, Isabelle fait la conversation aux épouses.


    Il faut voir comment elle réussit à séduire Bernadette Chirac, née Chaudron de Courcelles. Elle sait faire oublier que sa famille est issue du quartier juif de La Goulette en Tunisie. Par sa conversation et son intelligence, elle se met dans la peau d’une jeune femme de bonne famille, presque vieille France… En tout cas elle est capable de conquérir Bernadette!


    Les hôtes sont bien sûr charmés par la qualité des mets et boissons… ils sont aussi flattés d’être reçus et traités de cette façon. Et surtout ils sont et resteront convaincus dans les années suivantes de la splendeur des Balkany.


    Le train de vie seigneurial, la vie de pacha qui est la leur, de 1976 à aujourd’hui, c’est-à-dire pendant plus de quarante ans, ne va jamais choquer ni les amis ni les adversaires politiques du couple.


    Un homme comme Charles Pasqua n’a jamais mis en doute l’honnêteté du couple Balkany: «Ils sont très riches, particulièrement Isabelle. Ils ont dépensé une fortune pour se faire élire à Levallois. L’argent n’a jamais été leur problème…»


    Tous les dirigeants du RPR ont été eux aussi persuadés que l’argent était le dernier souci de Patrick et d’Isabelle.


    En 1976 c’est la vérité.


    Patrick gagne très largement sa vie dans l’entreprise Réty, à l’époque en pleine expansion. Son père va d’ailleurs ouvrir un deuxième magasin dans une galerie marchande sur les Champs-Élysées. Les talents commerciaux de Patrick en sont à l’origine.


    Quant à Isabelle, elle est beaucoup plus riche que Patrick. Son père a vendu leur splendide hôtel particulier à proximité du bois de Boulogne dans le 16earrondissement. Cette vente a permis l’achat de l’immeuble de Neuilly. En vacances aussi, les hôtes qui ont la chance d’être invités dans les magnifiques maisons louées par les Balkany ont le sentiment d’être reçus par un maharadjah et son épouse.


    En été, le 16 août, c’est l’anniversaire de Patrick.


    Voilà l’occasion, toujours à Saint-Tropez ou Ramatuelle, d’organiser une fête mémorable, à l’image de celle de leur ami Eddie Barclay. Ici encore, débauche de langoustes, de mets somptueux préparés par le personnel amené de Paris avec l’aide de locaux grassement payés.


    Rares sont les personnages déjà fortunés qui sont entrés en politique. Les exemples de Jean-Jacques Servan-Schreiber ou de Bernard Tapie constituent des exceptions. En revanche il est fréquent, sous toutes les républiques, de voir des hommes arrivés en espadrille au Palais-Bourbon et rapidement fréquenter le chausseur des milliardaires Berluti!


    Ce n’est pas le cas des Balkany.


    Ils étaient riches en 1976 mais vont se mettre à dépenser beaucoup d’argent pour conquérir la ville de Levallois. En 1983 ils sont presque au bout du rouleau au niveau financier. Comme le déclare Didier Schuller dans son audition en 2013 devant le juge d’instruction Renaud Van Ruymbeke:


    «Les Balkany ont consacré beaucoup d’argent à la politique au début des années 1980, ils avaient organisé à Levallois une mairie bis qui faisait le parallèle avec la municipalité communiste en place. Par exemple, ils louaient des cars pour des manifestations, ils organisaient des fêtes réunissant des centaines de personnes. Je pense qu’ils ont dépensé plusieurs millions de francs lors de cette campagne mais celle-ci a épuisé leurs finances. J’ai un souvenir des vacances d’été en 1983. Nous avions loué ensemble une maison à Saint-Tropez. Pendant un mois, comme il venait d’être élu maire de Levallois, ils ont reçu énormément de monde. Cela nous a coûté très cher. Ma femme, qui vient d’un milieu bourgeois provincial, s’en est plainte vivement auprès de moi. Les Balkany avaient reçu somptueusement des centaines de personnes et nous devions partager la note en deux. Je sentis à cette époque, que de leur côté, cela tirait un peu financièrement. Dès 1984 leur niveau de vie est redevenu le même, voire largement supérieur à ce qu’il était préalablement…»


    Ils viennent effectivement de mettre la main sur une des plus belles réserves foncières des Hauts-de-Seine.


    La partie de Monopoly peut commencer. Sauf que ce sont de vrais billets de banque qui vont circuler.
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